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Introduction 
 
Tout individu a des besoins physiques, intellectuels, émotionnels et spirituels. La vie 
spirituelle n’est pas dissociée de la condition humaine. Elle est intimement liée à 
l’individu. La foi peut canaliser la dimension du bien chez l’homme pour se parfaire et 
parfaire son environnement.  
Dans le judaïsme, Dieu n’est pas un problème à résoudre. Son nom même est indicible. 
Il se vit au quotidien. « L’âme humaine est une étincelle divine (Proverbes 20-27) » ce 
qui met les rapports entre les humains au même niveau que le rapport avec Dieu. Le 
respect de la vie humaine prime toute autre considération : « Et tu choisiras la vie 
(Deutéronome 30-19)»  
La piété sans justice n’est rien. La connaissance sans l’action n’est rien (Avoth 23-11 et 
23-12). L’engagement personnel (e.g. le perfectionnement moral) et social (e.g. la 
charité) est une exigence fondamentale. Il faut aussi veiller au bien de la cité (Jérémie 
29-7). 
 
Le Jardin d’Éden. 
 
L’être humain passe à une nouvelle étape de l’évolution, car il est maintenant doté 
d’une conscience qui lui permet de discerner le bien du mal. L’épisode du Jardin d’Éden 
marque la transition de l’homme qui vit de la cueillette à l’homme qui doit travailler à 
la sueur de son front. 
 
Abraham 
 
Avec Abraham prend fin le polythéisme et le paganisme. Le « sacrifice d’Isaac » est en 
fait un anti-sacrifice et vient marquer le rejet des sacrifices humains dans l’antiquité 
(Genèse 22-12). L’Alliance faite avec Abraham est ponctuée par la circoncision à l’âge de 
huit jours, témoin de l’appartenance à l’Alliance (Genèse 17-11). 
 
La sortie d’Égypte 
 
La libération des esclaves d’Égypte symbolise l’égalité de tous les humains. 
 
Les dix commandements 



 
Les cinq derniers commandements sont des commandements touchant aux rapports 
entre les personnes. Les cinq premiers sont transcendants et ajoutent la dimension du 
Créateur, du respect du Sabbat et des parents. Ensemble, ils placent les rapports entre 
les humains sous le paravent du Créateur. 
 
La Bible hébraïque 
 
Aux cinq livres de Moïse (le Pentateuque) qui constituent la loi écrite s’adjoignent les 
livres des Rois, des Prophètes et des hagiographes. La Bible hébraïque ne décrit pas des 
situations idéales. Elle renferme des ordonnances divines et abonde d’exemples de 
situations délicates qu’il faut surmonter.  
  
Le Pentateuque renferme 613 commandements, tels que : 

- Tu aimeras l’Éternel ton dieu de tout ton cœur, de tout ton âme et de tout tes 
moyens (Deutéronome 6-5) 

- Tu aimeras ton prochain comme toi-même (Lévitique 19-18) 
- Une seule constitution doit prévaloir pour le citoyen et l’étranger (Nombres 9-14) 
- Tu ouvriras ta main à ton frère dans le besoin (Deutéronome 15-8) 
- Tu rechercheras la justice (Deutéronome 16-20) 
- En justice, tu n’avantageras ni le riche ni le pauvre (Lévitique 19-15) 

 
Les livres des Prophètes incitent le peuple à revenir à des valeurs morales et à 
rechercher la justice sociale. Ils annoncent une future ère messianique de paix 
universelle.  

- Ainsi parle l’Éternel : « Que le sage ne se glorifie pas de sa sagesse, que le vaillant 
ne se glorifie pas de sa vaillance,  que le riche ne se glorifie pas de sa richesse! 
Que celui qui se glorifie, se glorifie uniquement de ceci : d’être assez intelligent 
pour me comprendre et savoir que Je suis l’Éternel, exerçant la bonté, le droit et 
la justice sur terre, que ce sont ces choses là auxquelles Je prends plaisir (Jérémie 
9-22 à 9-23) » 

- Aux temps du Messie… « de leurs glaives ils forgeront des socs de charrue… Un 
peuple ne tuera plus l’épée contre l’autre, et on n’apprendra plus l’art de la 
guerre (Isaïe 2-4) »; « le loup habitera avec la brebis et le tigre reposera avec le 
chevreau (Isaïe 11-6) »; « Tous les peuples marcheront chacun au nom de leur 
Dieu et nous marcherons au nom de l’Éternel notre Dieu (Michée 4-5) » 

  
Les livres des hagiographes contiennent des cantiques (les Psaumes), des conseils 
moraux (Proverbes) et des chroniques historiques (Ruth, Esther…) 

- Élève ta pensée par la musique (Psaumes 82-4) 
- La première des sagesses est la crainte de Dieu (Psaumes 111-10) 
- Heureux les innocents qui suivent la voie divine (Psaumes 119-1) 

 



Le Talmud 
 

- Le Talmud est un code de jurisprudence qui se base sur les ordonnances et les 
parangons bibliques. Il constitue la loi orale. Une multitude de commentaires 
bibliques ont été élaborés au cours des siècles : 

- Si je ne suis pas pour moi, qui le sera? Et si je ne suis que pour moi, que suis-je? 
Et si ce n’est pas maintenant, ce sera quand? (Avoth 1-14) 

- Ce n’est pas l’étude, mais l’action qui est l’essentiel (Avoth 1-17) 
- Qui est le sage ? Celui qui apprend de toute autre personne. Qui est le héros? 

Celui qui domine ses instincts. Qui est honorable? Celui qui respecte les autres 
(Avoth 4-1) 

- Une bonne action en génère une autre, une mauvaise action en génère une autre 
(Avoth 4-2) 

-  Tu ne te réjouiras pas si ton ennemi tombe (Avoth 4-24) 
 
Le cycle de vie 
 Le cycle de vie est marqué par la circoncision (des mâles), la Bar-mitsva à 13 ans 
pour les garçons et la Bat-mitsva à 12 ans pour les filles, le mariage et le décès. 

- La Bar-mitsva est l’âge de maturité religieuse. L’enfant est désormais capable de 
discerner lui-même le bien du mal, de prendre conseil au besoin. En un mot il 
devient responsable de ses actes. 

-  Le mariage est une situation souhaitée : « Il n’est pas bon que l’être humain reste 
seul (Genèse 2-18) » 

- Le décès : Suite à la mise en terre, la famille et les amis visitent les endeuillés 
durant sept jours pour apporter leur message de consolation.  

- L’après-vie : La Bible hébraïque ne mentionne pas directement la vie après la 
mort, l’enfer ou le paradis. Toutefois, l’ère messianique sera accompagnée de la 
ressuscitation des morts. 

 
La retenue 
 
Plusieurs ordonnances divines incitent à la retenue : 

- La Mezouza accrochée au linteau est un rappel de la présence divine 
(Deutéronome 6-9). Dans le même esprit, la kippa sur la tête rappelle la présence 
d’une puissance supérieure 

- La discipline alimentaire (kachrout) invite à une retenue par rapport à certains 
aliments ou à la séparation des laitages et des viandes  « Tu ne cuiras pas un 
chevreau dans le lait de sa mère  (Exode 23-19)» 

- Les relations sexuelles sont prohibées durant les périodes de menstruation 
(Ézéchiel 18-6). 

- Il n’y a pas d’interdit sur l’alcool (Psaumes 104-15). Dans la Bible, la déchéance 
de ceux qui ont abusé de l’alcool (Noé, Assuérus…) incite à la modération.   

 



Les courants religieux : 
 

- Les orthodoxes préconisent l’observance et la pratique rigoureuse des 
prescriptions de la loi écrite et de la loi orale. Les hommes officient (par tradition) 
et les hommes et les femmes sont séparés dans la synagogue. Les Hassidim 
constituent une minorité parmi les orthodoxes qui s’imposent une tenue 
distinctive.  

- Les conservateurs Les orthodoxes préconisent l’observance et la pratique 
rigoureuse des prescriptions de la loi écrite. Les hommes et femmes participent 
ensemble à la prière 

- Les réformistes relativisent les  prescriptions de la loi écrite à leur contexte 
historique, ce qui leur donne une plus grande latitude en regard de la pratique 
religieuse. 

- Les traditionalistes : Le degré de pratique religieuse peut varier énormément. 
Beaucoup de traditionalistes respectent certaines des pratiques religieuses. 

- Au cours de l’histoire, il s’est formé deux courants culturels dans le judaïsme : 
Les Sépharades sont les Juifs qui ont essentiellement vécu sous l’influence du 
judaïsme espagnol ou en milieu musulman. Les Ashkénazes sont essentiellement 
les Juifs ayant vécu en milieu chrétien et n’incluent pas les Juifs qui ont vécu sous 
l’influence du judaïsme espagnol.     

 
Les fêtes juives : 
 

- Le sabbat (Chabbat) est réservé à la vie en famille, à la détente et idéalement à 
l’élévation spirituelle (étude des Écritures par exemple) 

- La Pâque juive  (Pessah) en début de printemps célèbre la sortie d’Égypte 
- La Pentecôte  (Shavouoth) célèbre l’octroi des Dix Commandements aux Hébreux 

au Mont Sinaï 
- Pourim célèbre le fait qu’un massacre des Juifs a été évité il ya près de 2500 ans en 

Perse. C’est une fête joyeuse où tout un chacun se déguise. 
- Rosh Hashana est le nouvel an. Il annonce dix jours de recueillement et de bilan 

moral qui culminent par la fête du Grand Pardon (Kippour) 
- Tich’a béav est une fête austère qui commémore la destruction du Temple de 

Salomon 
- La fête des Tabernacles (Soukot)  au début de l’automne rappelle l’errance des 

Hébreux dans le désert et les haltes dans les cabanes 
- Hanouka commémore la reconquête de la liberté de culte au temps de 

l’occupation de la Judée par les Grecs il y a près de 2250 ans 
 
Survol de l’histoire juive 

- Les Patriarches s’installent au Canaan (la Terre Promise ou la Terre Sainte, 
dénommée Palestine depuis l’époque romaine). La famine pousse leurs 



descendants en Égypte. L’esclavage des Hébreux en Égypte dure plusieurs 
siècles. 

- Moïse conduit les Hébreux hors d’Égypte. Les dix commandements sont 
promulgués et les Hébreux arrivent en Terre Promise après 40 ans d’errance 
(XIIe siècle av EC). 

- Les Juges puis les Rois dirigent le peuple d’Israël 
- À la mort du roi Salomon (Xe siècle av EC), le royaume est divisé en deux : 

Royaume de Juda et Royaume d’Israël 
- Les dix tribus du Royaume d’Israël sont exilées par les Assyriens (VIIIe siècle av 

EC). 
- La Judée est occupée par les Babyloniens qui en exilent les Judéens (VIe siècle av 

EC). 
- Le retour à Sion des Juifs se fait à l’époque des Perses. Suivent les occupations 

grecque (IIIe siècle av EC) et romaine (Ie siècle av EC). Les Romains exilent les 
Juifs de Judée à la fin du Ie siècle. 

- La Terre promise est occupée par les Byzantins, les Perses, les Arabes (VIIe siècle) 
les Ottomans (XVIe siècle) puis les Anglais (XXe siècle). Les Croisés occupèrent la 
Terre Sainte au XIIe siècle. 

- Second retour à Sion des Juifs et création de l’État d’Israël en 1948.  
 
La condition juive 
L’enseignement du mépris du juif institué par l’Église envers les Juifs et l’humiliation 
institutionnalisée des Juifs et des Chrétiens (statut de dhimmis) en pays islamiques ont 
donné lieu à des persécutions et des massacres. Ces attitudes et les préjugés qui les 
accompagnent ont laissé des séquelles jusqu’à ce jour. 
 


